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Prologue : La malédiction de la lignée
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La cathédrale du clair de lune éternel avait été le théâtre de trois siècles de couronnements, mais ce soir-là, elle fut témoin de quelque chose de bien plus sombre : le démantèlement systématique de toute une lignée royale.

La princesse Celeste Nightfall se tenait enchaînée devant le Conseil Alpha réuni. Sa robe d'argent, vêtement traditionnel de la royauté oméga, était déchirée et tachée de sang après trois jours d'emprisonnement. Malgré les ecchymoses qui marquaient sa peau pâle, malgré les chaînes de fer qui lui liaient les poignets, forgées à froid et conçues pour réprimer ses pouvoirs surnaturels, elle conservait l'allure royale qui avait fait de la cour de son père l'envie des Royaumes du Nord. Ses yeux, d'un ambre lumineux parsemé d'or, signe des plus anciennes lignées oméga, scrutaient les membres du conseil avec un mépris silencieux.

« La Couronne accuse la princesse Celeste Nightfall de corruption de sang royal », annonça le roi alpha Aldric Ravenclaw du haut de son trône, sa voix résonnant dans la salle voûtée avec une précision cérémonielle. C'était une figure imposante, sa barbe sombre parsemée de fils d'argent, et sa présence irradiait la domination territoriale qui avait fait de lui un souverain incontesté pendant vingt ans. « Pour avoir abrité des pouvoirs liés à sa lignée qui menacent l'ordre naturel de la hiérarchie lycanthrope. Pour avoir conspiré afin d'élever les communautés oméga au-dessus de leur condition. »

Les lèvres de Celeste s'étirèrent en une expression trop tranchante pour être qualifiée de sourire. « Tu crains ce que tu ne peux contrôler, Aldric. Mon crime n'est pas la corruption, mais la possession d'une sagesse que ta force brute ne pourra jamais égaler. »

Une vague de colère parcourut l'assemblée des seigneurs alpha, leurs instincts territoriaux se hérissant face à une telle défiance de la part d'un oméga, même de sang royal. Lord Marius Ironhold, ancêtre du futur Marcus qui tourmenterait Lyra Nightwhisper des siècles plus tard, se pencha en avant sur son siège au conseil, le visage balafré déformé par le mépris.

« Les lignées oméga sont devenues trop puissantes », déclara Marius, sa voix rauque empreinte d'une indignation savamment orchestrée au fil de mois de manœuvres politiques. « Elles manipulent l'esprit des alphas loyaux, corrompent notre jeunesse avec des philosophies séditieuses sur l'égalité et la gouvernance partagée. Elles utilisent leurs dons contre nature pour saper les structures de domination qui ont maintenu la paix pendant des millénaires. »

« La paix est bâtie sur la subjugation », corrigea doucement Celeste, mais ses paroles résonnèrent dans toute la cathédrale grâce à l’acoustique particulière de la projection vocale oméga – l’un des nombreux dons que le conseil redoutait. « Vous qualifiez la sagesse de manipulation parce qu’elle révèle votre incompétence. Vous qualifiez la justice de sédition parce qu’elle menace votre privilège immérité. Vous craignez les capacités oméga non pas parce que nous les utilisons pour le mal, mais parce que nous refusons de les utiliser uniquement à votre profit. »

Le haut conseiller Thaddeus Ravenscar se tenait debout, ses somptueuses robes le désignant comme le principal conseiller du roi et l'artisan principal de la persécution qui ravageait désormais les Royaumes du Nord. Son pouvoir était d'une autre nature que la domination brute d'Aldric : l'intelligence sournoise d'un prédateur politique qui avait compris que le véritable contrôle ne s'exerçait pas par la force, mais par une idéologie systématique.

« Le décret de pureté est clair », déclara Thaddée en brandissant un parchemin orné, scellé de la marque personnelle du roi. « Les lignées oméga, dotées de pouvoirs surnaturels dépassant la simple communication au sein de la meute et possédant des sens aiguisés, représentent une corruption de l'intégrité génétique des lycans. Ces capacités – la télépathie au-delà des frontières territoriales, la manipulation empathique des états émotionnels, la précognition des enjeux politiques, l'influence sur les éléments naturels – ne proviennent pas de l'héritage lycan, mais d'une contamination magique interdite, introduite par des ancêtres oméga en quête d'un pouvoir contre nature. »

C'était une propagande magistrale, Céleste devait bien l'admettre. En présentant les pouvoirs oméga comme une corruption plutôt que comme une évolution naturelle, en suggérant que leurs dons provenaient d'une contamination extérieure plutôt que d'un développement héréditaire, Thaddée avait transformé la persécution politique en une purification vertueuse. La peur de l'autre, habillée d'un langage cérémoniel et d'une justification aux allures scientifiques.

« Ma fille dort dans les cachots en bas », dit Celeste d'une voix douce, tranchant les propos de Thaddée avec un désespoir maternel à peine contenu sous son calme royal. « Un nourrisson de huit mois qui n'a fait de mal à personne, qui n'a menacé personne. Quelle corruption représente-t-elle, Aldric ? Quel danger justifie le meurtre d'un enfant ? »

Pour la première fois, une lueur traversa le visage du roi – non pas de la culpabilité, mais peut-être la prise de conscience de la limite qu'il franchissait. Son regard se porta sur Thaddée, cherchant à se rassurer auprès de celui qui l'avait convaincu de la nécessité de cette purge.

« L’enfant porte du sang contaminé », répondit Thaddée face au silence du roi. « Laisser sa vie en vie risque de provoquer la résurgence des lignées royales oméga. Toute clémence entraînerait la catastrophe pour nos descendants. Le Décret de Pureté doit être absolu : tout oméga porteur d’un héritage noble, toute lignée possédant un potentiel surnaturel dépassant les fonctions de base de la meute, doit être éliminée afin de préserver la civilisation lycanthrope. »

« Vous voulez préserver votre pouvoir », corrigea Celeste, sa voix se durcissant d'une fureur qu'aucune chaîne ne pouvait contenir. « Vous craignez que les communautés omégas ne s'organisent politiquement et n'exigent une représentation dans la gouvernance territoriale. Vous craignez notre capacité à inspirer la loyauté par la compétence plutôt que par la domination. Vous craignez que, si on leur donnait les mêmes chances, les omégas se révèlent des dirigeants supérieurs : plus diplomates, plus stratégiques, plus soucieux du bien-être de la communauté que de la gloire personnelle. »

Lord Marius frappa du poing la table du conseil, le son résonnant comme le tonnerre dans l'architecture de pierre de la cathédrale. « Assez de la langue venimeuse de cette créature ! Exécutez la sentence afin que nous puissions purifier ce royaume de la corruption oméga une fois pour toutes ! »

Les nobles réunis rugirent d'approbation, leurs démonstrations de domination territoriale emplissant la salle d'une énergie agressive qui rendait l'air lui-même lourd de violence à peine contenue par le protocole cérémoniel.

Aldric se leva, sa silhouette massive semblant emplir toute la cathédrale, tandis qu'il descendait du trône vers Celeste, enchaînée entre deux gardes. Dans sa main droite, il tenait le Couperet de Lune, l'épée cérémonielle utilisée pour les exécutions royales, dont le tranchant d'argent était gravé d'anciennes runes destinées à rompre les liens de l'âme du condamné avec sa meute et ses attaches territoriales avant la mort.

« Princesse Celeste Nightfall », déclara Aldric d'une voix empreinte d'autorité judiciaire et de gravité historique, « en vertu des pouvoirs qui me sont conférés en tant que Roi Alpha des Territoires du Nord, gardien de la pureté lycanthrope et défenseur de l'ordre hiérarchique, je vous condamne à une exécution immédiate. Votre lignée sera effacée des archives historiques, vos biens confisqués et redistribués entre les maisons alpha loyales, et votre nom ne pourra plus être prononcé sur tous les territoires sous mon autorité. »

Céleste ferma les yeux, non par résignation, mais par concentration. Au plus profond d'elle-même, sous la carapace de fer forgé conçue pour réprimer ses pouvoirs surnaturels, elle sentait la puissance ancestrale s'éveiller. Trois cents ans d'héritage royal oméga, sagesse accumulée et dons développés sur des dizaines de générations, coulant à travers son lien de sang avec chaque ancêtre ayant porté la Couronne de la Vengeance.

La couronne elle-même gisait cachée dans les cachots, dissimulée avec sa fille en bas âge dans la cellule où elles étaient emprisonnées depuis trois jours. Symbole royal sacré des omégas, forgé il y a deux mille ans, lorsque la première reine oméga avait unifié les meutes dispersées grâce à son génie diplomatique et à ses dons surnaturels mis au service de la communauté plutôt qu'à son ambition personnelle. Une couronne qui renfermait non seulement une autorité symbolique, mais aussi un pouvoir accumulé : les capacités emmagasinées de chaque oméga royal qui l'avait portée, leurs dons préservés et amplifiés par des rituels magiques de liaison accomplis lors de chaque cérémonie de succession.

Aldric leva Mooncleaver, la lame captant la lumière des torches et diffusant un éclairage réfléchi sur le plafond de la cathédrale où des fresques représentaient l'histoire des lycans — des images qui seraient détruites et repeintes dans l'année pour effacer toute trace des contributions royales oméga au développement de la civilisation.

Les yeux de Celeste s'ouvrirent, flamboyants d'un feu ambré, tandis que la puissance ancestrale submergeait la répression du fer par la force accumulée.

« Moi, Celeste Nightfall, dernière princesse de la Lignée Royale Omega, fille de trente générations de souverains loyaux à la justice, j'invoque la Malédiction de Sang ! » Sa voix résonna d'une puissance surnaturelle telle que chaque lycanthrope présent dans la cathédrale sentit ses paroles vibrer jusqu'à la moelle de ses os. « Sur toi, Aldric Ravenclaw, qui as trahi tes serments de protection pour perpétrer un génocide. Sur toi, Thaddeus Ravenscar, qui as perverti la loyauté par une idéologie suprématiste. Sur toi, Marius Ironhold, qui as choisi la violence plutôt que la sagesse. Sur chaque maison alpha ayant participé à cette atrocité née de la persécution ! »

Les chaînes qui lui liaient les poignets se brisèrent, les maillons de fer explosant avec une force telle que les gardes reculèrent en titubant. Une puissance ancestrale enveloppa Celeste d'une lumière ambrée tourbillonnante, mêlée à des courants plus sombres de fureur justifiée, de protection protectrice et d'une détermination vengeresse.

« Vos descendants subiront la destruction infligée par les mains des omégas ! » La proclamation de Celeste portait le poids d'un lien magique, d'une puissance ancestrale canalisée par le sang pour engendrer des conséquences qui résonneraient à travers les siècles. « Lorsque le pouvoir royal s'éveillera en un digne héritier – celui qui aura fait ses preuves en servant les communautés opprimées plutôt qu'en recherchant son propre avancement – ​​il fera justice dans vos maisons ! Chaque persécution que vous avez infligée vous sera rendue au triple ! Chaque famille oméga que vous avez anéantie sera vengée ! Chaque goutte de sang innocent que vous avez versée sera comptabilisée dans le jugement dernier ! »

Aldric abattit Mooncleaver avec une vitesse désespérée, mais Celeste était déjà en mouvement. Son agilité surnaturelle lui permettait d'esquiver son attaque avec la fluidité de l'eau autour de la pierre. Elle fonça vers l'entrée latérale de la cathédrale, sa puissance ancestrale lui conférant une vitesse et une force que même les guerriers alpha ne pouvaient égaler.

« Arrêtez-la ! » hurla Thaddée, son calme soigneusement préservé s'effondrant enfin. « Elle ne doit pas atteindre l'enfant ! La lignée doit s'éteindre ce soir ! »

Des gardes surgirent des alcôves et des chambres latérales, armes au poing, leur agressivité territoriale concentrée sur la princesse oméga en fuite. Mais le destin de Celeste avait été préparé durant ses trois jours de captivité, chaque instant de désespoir apparent étant en réalité consacré à une stratégie et à une communion ancestrale par la méditation du sang.

Le capitaine Henrik Wolfsbane, garde loyal qui avait servi le père de Celeste et refusait de reconnaître la légitimité du Décret de Pureté, apparut dans le couloir. Son visage exprimait une terrible détermination tandis qu'il dégainait son épée et se plaçait entre Celeste et les gardes qui la poursuivaient.

« Allez-y, Princesse », dit Henrik d'une voix calme, empreinte de la certitude d'un homme qui savait prononcer ses dernières paroles. « Je vous donnerai le temps nécessaire. Sauvez l'enfant. Accomplissez le rituel scellé par la justice. Faites-leur payer pour ce qu'ils ont fait à notre peuple. »

Les yeux de Celeste se remplirent de larmes tandis qu'elle passait en courant devant lui, entendant derrière elle le choc des lames et le rugissement de défi d'Henrik qui affrontait une douzaine de gardes à la fois. Son sacrifice lui offrit peut-être deux minutes – à peine assez pour atteindre les cachots, récupérer sa fille et la Couronne de la Vengeance, et s'échapper par les passages oubliés qu'Henrik lui avait révélés lors de leurs préparatifs hâtifs.

Le couloir du cachot s'étendait devant elle, la pierre éclairée aux torches imprégnée de siècles d'humidité et de désespoir. Dans la cellule la plus éloignée, enveloppée dans des lambeaux du manteau de Celeste, sa fille dormait avec l'innocence insouciante de l'enfance. À côté d'elle reposait la Couronne de Vengeance – ancien symbole royal oméga d'une simplicité trompeuse, un cercle d'argent ouvragé incrusté de pierres de lune qui vibraient d'une puissance ancestrale accumulée.

Céleste prit sa fille dans ses bras, s'empara de la couronne de l'autre main et sentit la puissance de l'artefact la parcourir grâce à son lien de sang. Un flot de pouvoir les unissait : non seulement ses propres dons, mais aussi les capacités accumulées de trente générations de lignées oméga, une sagesse et une force préservées par un lien magique précisément pour ce moment de crise suprême.

Derrière elle, les cris de défi d'Henrik s'interrompirent brusquement, remplacés par le grondement des gardes en armure qui se précipitaient dans les couloirs vers elle.

Céleste posa la Couronne de la Vengeance sur sa tête et commença le rituel du sacrifice ultime et de l'héritage ultime.

« Par l’autorité ancestrale qui m’est conférée par mon héritage royal », murmura-t-elle, sa voix empreinte d’une résonance surnaturelle qui semblait faire scintiller la réalité elle-même et la plier autour de ses mots, « je soumets notre pouvoir accumulé à l’exigence de la justice. Aucun descendant n’accédera à la pleine puissance royale avant d’avoir prouvé sa valeur en servant les communautés oméga opprimées. Aucun héritier ne prétendra à la Couronne de la Vengeance avant d’avoir démontré la sagesse d’utiliser le pouvoir pour le bien commun plutôt que pour son propre avancement. »

La couronne resplendissait d'une lumière ambrée, une énergie magique circulant à travers un lien cérémoniel qui façonnerait le destin de descendants à naître. Celeste sentit ses propres pouvoirs absorbés par l'artefact, préservés et amplifiés, attendant l'héritier digne qui, un jour, réclamerait cet héritage.

« Je lie la mémoire de la persécution au savoir ancestral », poursuivit-elle, chaque phrase du rituel l'épuisent tout en renforçant le potentiel accumulé de la couronne. « Chaque famille oméga détruite, chaque injustice infligée, chaque acte de violence suprématiste – tout sera commémoré, consigné, préservé jusqu'au jour du jugement. L'héritier qui portera cette couronne sera porteur de notre mémoire collective, de notre rage accumulée, de notre détermination commune à transformer l'oppression systémique en une justice véritable. »

Sa fille remua dans ses bras, ses petites mains se tendant vers le haut pour saisir la couronne lumineuse avec une curiosité infantile, sans qu'elle comprenne le terrible héritage qui se forgeait à cet instant.

« Enfin », murmura Celeste, les larmes ruisselant sur ses joues tandis qu'elle entendait les gardes atteindre l'entrée du cachot, « j'allie vengeance et rédemption. La destruction promise ne se contentera pas de punir les coupables, mais transformera les systèmes qui permettent la persécution. Le pouvoir scellé par la justice ne servira pas seulement la satisfaction de la vengeance, mais la création d'un nouvel ordre social où les communautés oméga s'épanouiront dans la dignité, où les dons surnaturels seront célébrés plutôt que craints, où la hiérarchie sera au service de la coopération plutôt que de la domination. »

La Couronne de la Vengeance a pulsé une fois — une brillante lueur ambrée qui semblait contenir les espoirs accumulés et la juste fureur de trois cents ans d'héritage royal oméga — puis s'est éteinte pour retrouver son apparence dormante, son pouvoir désormais scellé par la justice et lié à un héritier, attendant des mains dignes dans des siècles.

Céleste retira la couronne et l'enveloppa soigneusement dans un tissu protecteur près de sa fille. Empruntant les passages oubliés qu'Henrik lui avait révélés, elle s'enfuit dans la nature sauvage au-delà des murs du château, entendant derrière elle les bruits d'une destruction systématique : les forces alpha incendiaient les maisons nobles oméga et massacraient les familles qui avaient fidèlement servi la couronne pendant des générations.

Pendant trois mois, elle a fui, se cachant dans des grottes et des villages abandonnés, protégée par des réseaux clandestins de résistants omégas qui risquaient tout pour préserver la dernière lignée royale. Elle s'est rendue au Sanctuaire Mystique de la Mémoire Ancestrale, un site antique connu seulement de la royauté oméga, protégé par des sortilèges qui repousseraient tout alpha tentant d'y pénétrer par la force plutôt que par une humble recherche.

Dans une chambre cachée sous des formations cristallines qui vibraient d'une énergie magique accumulée, Celeste plaça la Couronne de la Vengeance aux côtés de parchemins contenant des instructions codées pour la découverte de l'héritage, des cartes mystiques révélant l'emplacement du sanctuaire et une documentation détaillée des crimes de persécution afin de garantir que les générations futures comprennent toute l'étendue de l'injustice nécessitant réparation.

« Retrouve-nous, digne héritière », murmura Celeste, ses forces l'abandonnant après des mois de fuite et d'efforts magiques qui l'avaient épuisée. « Lorsque les communautés oméga seront menacées d'extinction, lorsque la persécution systématique mettra en péril les derniers vestiges de notre peuple, la couronne t'appellera. Revendique ton héritage. Vengez nos ancêtres. Transforme ce monde brisé en un monde digne de la civilisation que nous avons tenté de bâtir. »

Elle accomplit le rite final, scellant la chambre à l'abri des regards, sauf pour les descendants de sang royal, porteurs d'un caractère empreint de justice. Puis, portant sa fille nouveau-née, elle disparut dans la nature sauvage au-delà du sanctuaire, cherchant refuge dans l'anonymat et l'obscurité, à l'abri des regards, afin de protéger son enfant jusqu'à ce que le pouvoir royal se réveille dans les générations futures.

...

Trois cents ans plus tard, dans le présent, une silhouette solitaire se dressait au milieu des ruines de ce qui avait été la Cathédrale du Clair de Lune Éternel. L'édifice était abandonné depuis deux siècles, depuis l'effondrement de l'idéologie suprématiste alpha, rongée par sa propre corruption. La persécution systématique avait affaibli les Royaumes du Nord au point que les menaces extérieures faillirent anéantir la civilisation lycanthrope.

La silhouette — drapée de bleu nuit, le visage dissimulé par une capuche et l'ombre — tenait un texte ancien récupéré dans des archives interdites, dont les pages contenaient des références à l'emplacement de la Couronne de la Vengeance et à la malédiction de la lignée qui n'avait jamais été levée, seulement oubliée à mesure que la persécution des communautés oméga se normalisait, au point que même les raisons du génocide originel s'effaçaient de la mémoire collective.

« La couronne appelle son héritier », murmura la silhouette, lisant une prophétie écrite de la main de Celeste durant ses derniers mois de fuite. « Lorsque la persécution systématique menacera à nouveau l'extinction des omégas, lorsque la suprématie alpha renaîtra sous d'autres noms et justifications modernes, le digne descendant de la lignée émergera. Il réunira les communautés omégas dispersées, récupérera l'héritage volé et rendra la justice promise par ses ancêtres au péril de leur vie. »

La silhouette leva les yeux du texte ancien, ses yeux ambrés — des yeux royaux oméga — brillant dans l'obscurité.

Hors des ruines de la cathédrale, sur les territoires des royaumes lycans, les communautés omégas étaient confrontées à de nouvelles menaces. Les persécutions d'antan avaient pris des formes différentes – marginalisation économique, restrictions légales, discrimination sociale – mais l'idéologie suprématiste persistait, s'adaptait et évoluait, considérant toujours les dons des omégas et leur organisation politique comme des menaces à la domination alpha.

Quelque part, la Couronne de la Vengeance attendait, son pouvoir scellé par la justice, dormant mais non diminué, préservé par trois siècles de patience.
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Chapitre 1 : La fureur de l'Oméga
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L'air de la montagne embaume le pin et annonce l'orage lorsque je me gare sur le petit parking de la clinique de la meute à trois heures du matin. Mon téléphone vibre sans cesse : six appels d'urgence en vingt minutes, tous provenant du territoire de la meute de Silverpine. Le désespoir dans les voix me fait comprendre que la situation est exceptionnelle.

Je prends ma trousse de secours dans la benne du camion, son poids familier contre ma hanche. Quatre années comme vétérinaire dans ces régions reculées m'ont appris à faire confiance à mon instinct, et là, tous mes nerfs hurlent que quelque chose de catastrophique se produit.

Les portes de la clinique s'ouvrent brusquement avant que je ne les atteigne. Une femme en sort en titubant, le visage strié de larmes et de terreur.

« Docteur Nightfall... Dieu merci, vous êtes là. Les enfants... » Sa voix se brise. « Vingt-trois d’entre eux. Convulsions, vomissements, fièvre. Impossible de les réveiller. »

J'ai le cœur qui se serre. « Tout d'un coup ? »

Elle hoche la tête frénétiquement. « Ça a commencé il y a deux heures. Tous les enfants oméga de moins de douze ans du territoire. S'il vous plaît... ma fille... »

Je la dépasse déjà pour entrer dans le bâtiment. La scène à l'intérieur me glace le sang.

Des corps. Des petits corps partout. Sur les tables d'examen, à même le sol, dans les bras de leurs parents. Des enfants en proie à des convulsions, la bouche écumante, le visage rouge de fièvre. L'odeur de vomi et la peur sont omniprésentes. Les membres de la meute se massent à chaque coin de rue, leurs voix s'élevant dans la panique et le chagrin.

« Dégagez ! » Ma voix perce le chaos avec une autorité insoupçonnée. « Il me faut trois salles d’examen, tout de suite ! Parents ayant une formation médicale, suivez-moi. Tous les autres, salle d’attente. Dégagez ! »

L'atmosphère change, une vague de soumission se propage dans la foule. Tous obéissent sans broncher, même les dominants, bêta et alpha. Plus tard, je me poserai des questions à ce sujet. Pour l'instant, j'ai des enfants qui meurent.

J’atteins d’abord l’enfant la plus proche — une fillette d’environ sept ans, prise de violentes convulsions. Sa mère la serre à s’en blanchir les jointures.

« Quand les symptômes ont-ils commencé ? » demandai-je, en vérifiant déjà les pupilles de la jeune fille. Dilatées. Mauvais signe.

« Il y a une heure et demie. Elle allait bien au dîner, puis... » La voix de la mère se brise.

Je vérifie le pouls. Dangereusement élevé. Ma peau est brûlante. Ce n'est ni une maladie ni une infection ordinaire. Les symptômes sont trop uniformes, trop soudains, et ne touchent que les enfants oméga.

« Ont-ils mangé ou bu quelque chose d'inhabituel aujourd'hui ? »

« Juste de l'eau du puits communal. Celui de Pack Square. »

Mes mains agissent machinalement, je pose une perfusion, mais mon esprit s'emballe. Puits commun. Tous les enfants oméga. Apparition soudaine.

Empoisonnement.

La prise de conscience est un véritable coup de massue, mais je n'ai pas encore le temps de l'assimiler. Vingt-trois vies dépendent de ma capacité à rester en vie.

« Il me faut du charbon activé, une perfusion, des benzodiazépines pour contrôler les crises », ai-je crié à l’assistante de la clinique. « Et apportez-moi des échantillons d’eau de ce puits. Immédiatement. »

Pendant les trois heures qui suivent, je m'occupe de ces enfants avec une frénésie quasi obsessionnelle. Je pose des perfusions sur leurs veines fines et déshydratées. J'administre des médicaments. Je surveille leurs constantes vitales. Je calcule les doses en fonction de la toxicité estimée et de leur poids. Mes mains ne tremblent pas, même si l'horreur de la situation me hante.

Mais il se passe autre chose aussi. Quelque chose que je ne peux pas expliquer.

Chaque fois que je touche un enfant, je ressens... quelque chose. Une chaleur qui part de ma poitrine et se répand dans mes bras, mes mains, et jusqu'à eux. Leur teint s'améliore plus vite que la normale. Leur respiration se stabilise plus rapidement que ce que les médicaments seuls peuvent expliquer. Les crises cessent avec une rapidité inhabituelle.

Au lever du jour, dix-huit enfants sont dans un état stable. Cinq restent dans un état critique mais s'améliore.

Aucun décès n'a été constaté.

Le médecin de la meute arrive vers sept heures, jette un coup d'œil au chaos et s'arrête net. « Combien... combien en avez-vous perdus ? »

"Aucun."

Ses yeux s'écarquillent. « C'est impossible. Avec des niveaux de toxicité comme ça... »

« Faites une analyse de sang », je l'interromps. « Dites-moi à quoi nous avons affaire. »

Il le fait. Deux heures plus tard, son visage est blême lorsqu'il revient avec les résultats.

« Extrait d'aconit. Modifié. Concentré spécifiquement pour cibler la physiologie des oméga. » Sa voix tremble. « Docteur Nightfall, il ne s'agit pas d'une contamination accidentelle. Quelqu'un a conçu ce poison. Quelqu'un qui connaît parfaitement la biologie des lycans. »

Les mots restent suspendus dans l'air comme de la fumée.

Génocide.

Quelqu'un a tenté de commettre un génocide contre ces enfants.

Mes mains se crispent en poings. La rage qui monte en moi depuis que j'ai aperçu ces petits corps se cristallise en une force froide, tranchante et mortelle.

« J'ai besoin de ces échantillons d'eau. »

« Je les ai déjà envoyés pour analyse... »

« Non. » Ma voix est plus dure que prévu. « J'en ai besoin. De tous. Et j'ai besoin d'accéder au site du puits. »

Le médecin de la meute hésite. « Alpha Prime Viktor doit donner son autorisation... »

"Alors amenez-le ici."

L'Alpha Prime Viktor Ironwood arrive à midi avec son escorte. Il incarne à la perfection l'image que l'on se fait d'un alpha traditionnel : grand, imposant, il dégage une autorité naturelle. Son costume hors de prix paraît déplacé dans cette clinique de montagne, mais il porte l'autorité comme une seconde peau.

« Docteur Nightfall. » Son ton est cordial mais condescendant. « Je comprends que vous ayez passé une nuit mouvementée. La meute vous est reconnaissante pour vos... services. »

Service. Comme si je n'avais rien fait de plus que répondre au téléphone.

« Quelqu’un a empoisonné vos enfants oméga », dis-je d’un ton neutre. « Délibérément. Avec une toxine modifiée, conçue spécifiquement pour la physiologie des oméga. »

Son expression reste impassible. « N'allons pas trop vite en besogne. Une contamination environnementale est bien plus probable... »

« L’extrait d’aconit n’existe pas naturellement à une concentration suffisante pour atteindre ce niveau de toxicité. Quelqu’un l’a synthétisé. Quelqu’un possédant une connaissance approfondie de la biologie des lycans et ayant accès à votre réseau d’eau potable. »

« Je suis sûr qu'il existe une explication raisonnable... »

« Vingt-trois enfants ont failli mourir. » Ma voix est tranchante comme une lame. « La seule explication plausible, c'est une tentative de meurtre. »

Une lueur passe dans ses yeux. Pas de la surprise. De la reconnaissance.

Il le sait déjà.

« Docteur Nightfall, je comprends votre colère. Mais proférer des accusations incendiaires n'aide personne. Nous allons mener une enquête approfondie... »

« Je veux avoir accès au site du puits. Je veux faire analyser des échantillons d'eau. Je veux interroger les membres de la meute sur toute personne aperçue près du puits au cours des dernières quarante-huit heures. »

« Ce ne sera pas nécessaire. » Son ton se fait plus sec. « La sécurité de la meute se chargera de l'enquête en interne. »

« Pour que vous puissiez le dissimuler ? »

Les mots me sortent de la bouche avant que je puisse les retenir. Les hommes de main se raidissent. Viktor plisse les yeux.

« Attention, Docteur Nightfall. Vous êtes un invité sur ce territoire. »

« Et ces enfants sont des patients sous ma responsabilité médicale. Ce qui signifie que j'ai l'autorité légale pour enquêter sur les cas potentiels d'empoisonnement. »

Nos regards se croisent. L'air est chargé de tension. Quelque chose en moi se dresse contre sa domination – quelque chose qui n'a rien à faire chez un oméga. Ses pupilles se dilatent légèrement. Surprise.

Finalement, il sourit. Mais son sourire n'atteint pas ses yeux.

« Bien sûr. Nous exigeons une transparence totale. Mes hommes vous escorteront jusqu'au site du puits. Veuillez mener votre enquête... dans le respect des limites appropriées. »

La menace est claire. Reste à ta place, Omega. Ne pose pas de questions déplacées.

Je lui souris en retour, tout aussi froidement. « Compris, Alpha Prime. »

Le site du puits me donne toutes les informations nécessaires.

Quelqu'un a saboté le système de filtration, et ce récemment, si l'on en juge par les traces d'outils. Le panneau d'accès porte des marques d'effraction, mais personne ne l'a signalé. Les caméras de sécurité ont mystérieusement dysfonctionné la nuit précédant l'empoisonnement. Enfin, le mode d'administration du poison est sophistiqué : il est conçu pour se diffuser lentement dans le réseau d'eau potable sur plusieurs heures.

Il ne s'agissait pas d'une attaque opportuniste. C'était planifié. Calculé. Professionnel.

Et la direction de la meute entrave activement l'enquête.

Je prélève des échantillons d'eau à plusieurs endroits, je photographie tout, j'interroge les témoins quand les forces de l'ordre ne sont pas là. Trois membres de la meute admettent avoir vu des véhicules inconnus près du puits il y a deux nuits. L'un se souvient d'une odeur – chimique, anormale. Un autre se rappelle avoir entendu des voix se disputer au petit matin.

Chaque témoin reçoit la visite menaçante de membres de la meute quelques heures après avoir parlé avec moi.

Le soir venu, j'ai suffisamment de preuves pour prouver un empoisonnement délibéré. ​​Mais lorsque j'essaie de déposer une plainte officielle auprès des autorités compétentes, je me heurte à un mur. Les formulaires disparaissent. Les responsables deviennent soudainement injoignables. Mes appels restent sans réponse.

Ils vont étouffer l'affaire.

Je suis dans le minuscule bureau de la clinique, les yeux rivés sur mes dossiers de preuves, lorsque l'assistante de la clinique frappe doucement.

« Docteur Nightfall ? Quelqu'un souhaite vous voir. C'est urgent. » Elle baisse la voix. « Elle est de la meute de Moonridge. Elle dit qu'il y a eu un autre incident. »

Un autre incident.

La femme qui entre est maigre et hagarde, ses yeux reflétant la détresse particulière d'une mère qui a vu son enfant souffrir.

« Docteur Nightfall. » Sa voix tremble. « Je m’appelle Sarah Thornwick. Mon fils a été empoisonné il y a trois semaines. Mêmes symptômes. Moonridge Pack nous a dit que c’était une contamination environnementale. Mais ensuite, j’ai entendu ce qui s’est passé ici... »

Elle sort un dossier. Dossiers médicaux. Rapports d'analyse de l'eau. Photos.

« Ce n'était pas seulement mon fils. Quinze enfants oméga au total. Ils ont survécu, mais de justesse. Et quand j'ai essayé d'enquêter... » Elle déglutit difficilement. « Mon compagnon a été exilé pour avoir remis en question l'autorité de l'alpha. J'ai été déchue de mon rang dans la hiérarchie de la meute. Ils ont été clairs : arrête de poser des questions, ou tu perds tout. »

J'en ai des frissons. « Il y a trois semaines ? »

« Oui. Et je poursuis mes recherches depuis. Docteur Nightfall, j'ai découvert quatre autres territoires. Même schéma. Des enfants Omega empoisonnés. Les autorités Alpha invoquent des causes environnementales. Quiconque enquête s'expose à des représailles. »

Elle étale des documents sur le bureau. Cinq territoires. Soixante-trois enfants oméga au total. Tous nés au cours des deux derniers mois.

Il ne s'agit pas d'incidents isolés.

Il s'agit d'un génocide systématique.

La rage qui couvait depuis le matin explose en une force incandescente et dévastatrice. Ma vision se trouble. La pièce me paraît étouffante et exiguë. Au fond de moi, quelque chose réclame justice, vengeance, pour...

Le pendentif.

Je l'avais complètement oublié jusqu'à cet instant. Le pendentif de ma grand-mère, retrouvé parmi ses affaires après son décès le mois dernier. Je le portais machinalement, caché sous mon T-shirt. Maintenant, il me brûle la peau comme une brûlure.

Je le serre à travers le tissu. Le métal me brûle la paume.

Et le monde explose.

Des souvenirs qui ne sont pas les miens envahissent ma conscience. Une femme en habits royaux antiques, debout devant des bourreaux. Le même visage que je vois dans les miroirs, mais plus vieux, plus dur, infiniment plus puissant. La princesse Celeste Crépuscule. Mon ancêtre.

« Qu'ils se souviennent »,Sa voix résonne à travers les siècles,« Que le sang oméga porte le droit de régner. Que notre pouvoir nous a été volé, et non cédé. Que la vengeance sommeille dans la lignée des victimes. »

La vision se transforme. Persécution. Immeubles incendiés. Nobles Omega arrachés à leurs foyers. Enfants assassinés sous les yeux de leurs parents. Extermination systématique d'une classe sociale entière, le tout pour préserver la suprématie Alpha.

Trois cents ans d'oppression. Trois cents ans d'histoire enfouie. Trois cents ans de souffrance pour mon peuple sous le joug de ceux qui craignaient notre pouvoir.

Le pendentif s'embrase d'une lueur incandescente. Une énergie intense me traverse : puissance ancestrale, rage accumulée, fureur conjuguée de générations d'omégas bafouées et assassinées. Elle m'envahit jusqu'à me faire exploser, jusqu'à ce que les murs se fissurent, que les vitres volent en éclats et que Sarah Thornwick, sous le choc et la terreur, halète.

« Docteur Crépuscule... vos yeux... »

Je me dirige en titubant vers le miroir de la salle de bain. Mon reflet révèle des yeux d'un blanc argenté flamboyant, une puissance ancestrale rendue visible. Le pendentif, suspendu à mon T-shirt, pulse de lumière. Mes mains tremblent d'une énergie que je ne parviens pas à maîtriser.

Et je sais, avec une certitude absolue, trois choses :

Un : Je suis le dernier descendant de la lignée royale oméga, caché pendant trois siècles pour nous protéger de l'extermination.

Deuxièmement : l’empoisonnement systématique des enfants oméga n’est pas un acte de violence aléatoire, c’est la même persécution qui a tué mes ancêtres, modernisée pour plus d’efficacité.

Trois : Quelqu'un vient de sentir mon pouvoir s'éveiller. Et cette personne arrive.

Le premier homme de main défonce la porte de la clinique avant même que je puisse comprendre ce qui se passe. Puis trois autres. Pas des membres de la Meute de Silverpine : ceux-ci portent l’insigne de la garde d’élite du Conseil Alpha. Ils se déplacent avec une précision militaire et m’encerclent en quelques secondes.

« Zara Nightfall », annonce le chef des forces de l'ordre. « Sur ordre du Conseil Alpha, vous êtes en état d'arrestation pour usage illégal de magie lignagère prohibée et complot contre la hiérarchie de la meute. »

Sarah Thornwick se lève pour les bloquer. « Elle a sauvé ces enfants... »

Un homme de main la gifle nonchalamment. Elle s'effondre.

La rage qui m'habite se cristallise en une force qui dépasse la simple fureur. La puissance qui me traverse exige d'être libérée. Je ne sais pas comment l'utiliser, je ne sais pas ce que je fais, mais l'instinct guide mes mains tandis que je les lève et...

Les hommes de main sont projetés en arrière comme des poupées de chiffon. Ils heurtent les murs avec une telle violence que le plâtre s'en fissure. Deux ne se relèvent pas. Les autres se précipitent sur leurs armes.

« Cours », dis-je à Sarah en la redressant. « Cours maintenant. »

Nous avons déboulé par la porte de derrière et nous sommes plongés dans l'obscurité. La forêt de montagne nous engloutit, mais j'entends des pas à notre poursuite : trop nombreux, trop organisés. Ils nous encerclent. Ils nous traquent.

Les capacités accrues que j'ai manifestées lors de la crise médicale des enfants reviennent, amplifiées par ce que le pendentif a réveillé. Je les sens avant même de les voir : six poursuivants, qui communiquent par radio. Je sais quelle direction offre une issue avant même d'analyser consciemment le terrain. Mon corps se meut dans l'obscurité avec une vitesse et une précision incroyables.

Mais Sarah n'arrive pas à suivre. C'est une oméga ordinaire, épuisée et terrifiée. En quelques minutes, je la porte à moitié à travers les sous-bois.

Nous n'y arriverons pas.

La réalité nous frappe de plein fouet lorsque nous débouchons dans une clairière. Des hommes de main surgissent de la lisière de la forêt de toutes parts. Nous sommes encerclés.

« Laissez-la partir », leur dis-je en me plaçant entre Sarah et les gardes. « Elle n'a rien à voir avec ça. »

« Vous avez deux choix », dit le chef des hommes de main en brandissant un fusil hypodermique. « Vous vous rendez sans résistance, ou nous vous prenons de force. Dans les deux cas, vous venez avec nous. »

Le pendentif brûle si fort qu'il brûle la peau. Une énergie ancestrale se manifeste, m'obligeant à la libérer, à anéantir ces menaces qui pèsent sur la lignée oméga. Mais je vois les fusils, les tasers, le professionnalisme froid et efficace dans le regard de ces gardes. Ils ont prévu une résistance surnaturelle. Ils sont prêts à tuer si nécessaire.

Et Sarah est toujours là, toujours en danger.

Je lève les mains en signe de reddition lorsque les ombres bougent.

Un instant, les hommes de main se rapprochent. L'instant d'après, des silhouettes en tenue de combat noire surgissent des ténèbres comme de la fumée qui prend forme. Leurs mouvements sont d'une efficacité redoutable : aucun geste superflu, aucune hésitation. En quelques secondes, tous les hommes de main sont à terre, désarmés et inconscients.

« Bougez. » Une voix de femme, autoritaire et pressante. Grande, marquée par les cicatrices, elle dégage une autorité qui n'a rien à voir avec une domination surnaturelle, mais tout à voir avec un commandement acquis. « Il nous reste peut-être trois minutes avant l'arrivée des renforts. »

"OMS-"

« On posera des questions plus tard. On court maintenant. À moins que vous ne vouliez passer le reste de votre courte vie dans un centre de détention du Conseil Alpha, nous devons partir. »

Sarah me serre le bras. « Docteur Nightfall... »

« Ça va aller. » Je croise le regard de la femme. Il y a dans ses yeux quelque chose qui traduit une lutte partagée, une compréhension profonde de ce à quoi nous sommes confrontées. « Nous allons avec eux. »

Ils nous guident à travers la forêt à une vitesse incroyable, se frayant un chemin dans l'obscurité la plus totale. Après vingt minutes de course effrénée, nous atteignons un véhicule dissimulé. Une heure plus tard, nous arrivons à ce qui ressemble à une ancienne mine abandonnée.

Mais sous cette apparente désolation, je perçois la vérité. C'est une forteresse. Un sanctuaire.

Nous descendons, franchissant plusieurs points de contrôle de sécurité, dans un complexe souterrain abritant au moins une centaine de personnes. Omega, d'après les odeurs et les signatures énergétiques. Tous âges, tous horizons. Des enfants jouent dans un espace commun. Des adultes s'entraînent au combat. Des personnes âgées travaillent sur des ordinateurs.

Il ne s'agit pas d'un refuge improvisé.

Il s'agit d'une organisation.

La femme au visage marqué nous conduit à une salle de conférence où d'autres attendent. Des personnes d'âges différents, originaires de territoires différents, identifiés par des marqueurs olfactifs. Mais toutes oméga. Toutes rayonnent de l'intensité particulière de celles et ceux qui ont survécu à l'horreur et choisi de se battre.

« Zara Nightfall », dit la femme balafrée. « Bienvenue au Front de Libération Omega. Je m'appelle Vera Thornwick... »

« Attends. » Je regarde Sarah. « Thornwick ? »

« Ma sœur », confirme Vera. « Elle était notre contact à Moonridge. Quand l'empoisonnement a eu lieu là-bas, on a compris que le problème s'aggravait. » Elle se tourne vers moi. « On suivait ces attaques systématiques. On surveillait les éventuels éveils de lignée. Quand ta signature énergétique s'est manifestée ce soir, on a su que tu étais l'élu. »

« Celui-là ? »

« L'héritière de la princesse Celeste. La lignée royale, cachée pendant trois siècles. » Son regard est féroce. « Nous attendions ton réveil. Car tu n'es pas une simple réfugiée fuyant la persécution, Zara. Tu es l'arme dont nous avons besoin pour y mettre fin. »

Je m'affale dans un fauteuil, submergée par l'émotion. « Je suis vétérinaire. Je ne sais pas comment utiliser ce pouvoir. Je ne connais rien aux lignées royales, aux persécutions antiques, ni... »

« Vous apprendrez. » Une autre femme intervient – ​​plus âgée, aux cheveux gris, avec l'allure de quelqu'un qui a commandé des armées. « Nous avons des ressources. De l'entraînement. Un savoir préservé d'avant la persécution. Mais surtout, nous avons un but. »

Elle active un affichage holographique. Des images apparaissent : des territoires répartis sur cinq royaumes. Des marqueurs rouges indiquent les attaques confirmées. Des marqueurs jaunes signalent les incidents suspects. Des marqueurs bleus signalent les cellules de résistance.

« Il ne s’agit pas de violence aléatoire », poursuit-elle. « C’est une tentative systématique du Conseil Alpha pour éliminer les populations oméga avant que nous puissions nous organiser politiquement. Ils ont constaté les changements démographiques, l’augmentation du taux de natalité chez les oméga et les appels croissants à une représentation démocratique et à une réforme de la hiérarchie. Ils sont terrifiés à l’idée que nous reprenions le pouvoir détenu par nos ancêtres. »

« Ils essaient donc de tuer nos enfants », dis-je d'un ton neutre.

« Oui. Avant qu'ils soient en âge de se reproduire, de s'organiser, de revendiquer des droits. » Son regard est dur. « Ils commettent un génocide si lentement qu'ils évitent toute intervention internationale. Ils le font passer pour des accidents environnementaux, des épidémies, des tragédies. »

« Mais nous connaissons la vérité », ajoute Vera. « Nous avons rassemblé des preuves. Nous avons tissé des réseaux. Nous avons entraîné des combattants. Nous avons secouru des réfugiés. Nous nous sommes préparés à la guerre. »

« Guerre. » Ce mot paraît trop lourd, trop terrible.

« Oui. La guerre. » La femme aux cheveux gris se penche en avant. « Parce qu'ils ne nous ont laissé aucun choix. Ils refusent de négocier. Ils refusent tout compromis. Ils refusent même de reconnaître la valeur de la vie des omégas. Alors nous combattons. Et avec l'éveil d'un héritier de la lignée royale, nous avons une chance de gagner. »

Je regarde les visages autour de la table. Ce ne sont ni des idéalistes naïfs ni des radicaux téméraires. Ce sont des survivants. Des stratèges. Des personnes qui ont tout perdu et qui ont choisi de transformer leur chagrin en raison d'être.

Des gens comme moi.

« De quoi avez-vous besoin ? » demandai-je doucement.

« Tout. » Le sourire de Vera est tranchant. « Ton pouvoir. Ton autorité ancestrale. Ta volonté de devenir le symbole dont les populations oméga ont besoin pour oser la rébellion ouverte. » Elle marque une pause. « Nous te demandons de devenir reine, Zara. Non pas parce que tu y es née, mais parce que tu es prête à le mériter. »

Je pense à ces enfants pris de crises sur les tables d'examen. À la voix brisée de Sarah décrivant les souffrances de son fils. À cinq territoires où des familles oméga ont été terrorisées et réduites au silence. À trois siècles d'oppression systématique subie par mon peuple.

Des histoires que me racontait ma grand-mère sur les anciennes reines qui régnaient avec sagesse et pouvoir, avant que la suprématie alpha ne devienne la loi des lycans.

Le pendentif palpite contre ma poitrine. Chaud maintenant. En attente.

«Dites-moi par où commencer», dis-je.

Le sourire de Vera s'élargit. « Bienvenue dans la révolution, Princesse. Nous allons vous apprendre à gagner une guerre. »
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Chapitre 2 : La résistance clandestine
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La descente vers le quartier général de la résistance dura près d'une heure, à travers des tunnels sinueux imprégnés d'odeurs de terre humide et de vieille pierre. Lyra suivit Vera Thornwick dans des passages si étroits que ses épaules frôlaient les parois. Ses sens aiguisés captaient les traces d'innombrables personnes ayant emprunté ce chemin avant elle : la peur, la détermination, le désespoir, autant d'éléments gravés dans la roche elle-même.

« Fais attention à ta tête ! » cria Vera en se baissant sous un auvent. « On y est presque. »

Lyra avait à peine assimilé sa transformation dans le sanctuaire de la reine Lydia que Vera arriva avec une nouvelle urgente : la résistance avait besoin d’elle immédiatement. Il était question d’attaques coordonnées sur plusieurs territoires, de communautés oméga menacées, et des pouvoirs liés à son sang qui offriraient des avantages stratégiques indispensables. Les mots avaient fusé, laissant à Lyra l’impression très nette que sa période d’entraînement et d’adaptation, pourtant paisible, venait d’être brutalement interrompue.

Le tunnel débouchait sur une immense caverne à couper le souffle. Ce n'était pas un refuge primitif, bâti à la hâte dans la poussière et le désespoir. L'espace qui s'offrait à elle témoignait d'années de construction minutieuse et de planification stratégique. Le matériel minier, vestige de l'époque où le complexe était en activité, avait été reconverti en supports structurels. Des guirlandes lumineuses, disposées le long du plafond, éclairaient d'une lumière constante les différentes zones d'activité. Le système de ventilation fonctionnait à plein régime, aspirant l'air frais par des conduits dissimulés et dissipant l'atmosphère étouffante qu'elle redoutait.

« Bienvenue à Sanctuary », dit Vera, la fierté transparaissant dans sa voix. « Nous travaillons à sa construction depuis quinze ans. »

Lyra compta au moins cinquante personnes dans les environs immédiats, et des couloirs menant à d'autres pièces laissaient supposer la présence de nombreuses autres personnes hors de son champ de vision. À sa gauche, un infirmerie occupait une alcôve naturelle ; son équipement allait des fournitures de premiers secours de base aux instruments de diagnostic sophistiqués qui avaient dû coûter une fortune au marché noir. Des guérisseurs s'affairaient entre les lits, soignant des patients souffrant de divers maux ; certains étaient manifestement victimes d'empoisonnement, à en juger par la teinte grisâtre caractéristique de leur peau et leur respiration difficile.

Au centre de la caverne s'étendait une zone d'entraînement où une douzaine de jeunes lycans s'exerçaient aux techniques de combat sous l'œil vigilant d'un instructeur marqué par les cicatrices. Leurs mouvements manquaient de la grâce et de la fluidité des combattants expérimentés, mais leur détermination transparaissait dans chaque coup porté et chaque parade. Au-delà, ce qui semblait être un centre de communications bourdonnait d'activité : des opérateurs surveillaient des écrans et relayaient les informations par des canaux sécurisés.

« Impressionnant, n'est-ce pas ? » Une voix d'homme s'éleva à la droite de Lyra, grave et chaleureuse, teintée d'une certaine fermeté. « Nous avons commencé à douze, cachés dans une seule pièce. Désormais, nous coordonnons la protection des communautés oméga sur six territoires. »

Lyra se retourna et se retrouva face à un homme d'une trentaine d'années dont la présence imposait le respect sans effort apparent. Il mesurait environ 1,80 m et avait une carrure de combattant : musclé mais svelte, taillé pour l'endurance plutôt que pour la force brute. Ses cheveux noirs lui tombaient sur les épaules, dégagés d'un visage qui trahissait à la fois intelligence et une expérience forgée par l'expérience. Ses yeux, d'un or ambré saisissant, l'examinaient avec la même attention qu'elle lui portait.

« Rowan Blackwood », dit-il en lui tendant la main. « Commandant des opérations défensives. Vous devez être Lyra Nightwhisper. Sa Majesté nous a informés de votre venue. »

Sa poigne était ferme, sa paume calleuse à force d'entraînement. Lyra perçut une légère épreuve dans la poignée de main – non pas agressive, mais visant à évaluer sa confiance et sa volonté de le rencontrer d'égal à égal. Elle répliqua à sa pression avec précision, soutenant son regard avec intensité.

« On m'a dit que vous aviez besoin de mon aide », dit Lyra. « Mais je ne suis pas sûre de l'utilité d'une lignée nouvellement éveillée face à la menace qui vous menace. »

« Plus que vous ne le pensez. » Une femme s'approcha du centre de communications, se déplaçant avec l'efficacité précise de quelqu'un qui ne gaspille ni temps ni énergie. Elle paraissait légèrement plus âgée que Rowan, une trentaine d'années peut-être, avec des cheveux auburn aux reflets argentés tressés selon un motif complexe qui les maintenait en place et ne la gênait pas. Ses yeux verts laissaient transparaître une intelligence calculatrice qui rappela aussitôt à Lyra les maîtres d'échecs qu'elle avait observés lors des réunions de la meute – toujours trois coups à l'avance. « Elena Silvermoon, coordination stratégique. Votre présence est soit d'une chance incroyable, soit orchestrée par les dieux. Nous venons de confirmer des renseignements qui rendent votre présence ici cruciale. »

« Allons voir ça en salle d'opérations », a dit Rowan. « Ce que vous devez voir ne doit pas être discuté publiquement. »

Ils guidèrent Lyra à travers la caverne principale, croisant des groupes de personnes vaquant à diverses occupations. Elle remarqua immédiatement la diversité : non seulement des omégas, mais aussi des bêtas et même quelques alphas, tous travaillant ensemble avec une cohésion qui témoignait d’un but commun et d’un respect mutuel. Un petit groupe préparait à manger dans une cuisine improvisée ; l’odeur du ragoût de légumes rappela à Lyra qu’elle n’avait rien mangé depuis le matin. Des enfants jouaient dans une zone sécurisée sous la surveillance d’adultes, leurs rires contrastant fortement avec le sérieux des activités qui les entouraient.

« Nous ne sommes pas seulement des omégas ici », dit Elena en suivant le regard de Lyra. « Nous sommes tous ceux qui pensent que le système actuel est défaillant. L’idéologie suprématiste ne sert pas la plupart des lycans ; elle ne profite qu’à ceux qui sont au sommet et qui tirent profit de la division et de la peur qui règnent parmi les autres. »

La salle des opérations occupait une pièce plus petite, accessible par une porte blindée nécessitant une clé et un code de sécurité. À l'intérieur, des cartes recouvraient tous les murs : frontières territoriales, centres de population, emplacements des ressources et un nombre alarmant de marqueurs rouges signalant des sites d'attaque ou des zones menacées. Une grande table trônait au centre, sur laquelle était affichée une carte détaillée des Royaumes du Nord, annotée avec ce qui semblait être les dernières mises à jour des renseignements.

« Il y a trois semaines, nous avons commencé à remarquer un schéma récurrent », commença Rowan en s'installant à la table. « De petites attaques contre les communautés oméga sur plusieurs territoires : empoisonnement des réserves d'eau, incendies criminels visant des maisons et des commerces, violences contre des personnes qui marchaient seules. Au début, nous pensions qu'il s'agissait d'incidents isolés perpétrés par des groupes suprémacistes locaux. »

« Notre réseau de renseignement a alors découvert les liens », poursuivit Elena en affichant une série de documents sur une tablette et en les projetant sur le mur. « Les mêmes fournisseurs de poison. La même rhétorique dans la propagande diffusée sur différents territoires. Les mêmes justifications légales présentées dans divers conseils de meute. Quelqu’un coordonnait tout. »

Lyra étudia la projection, sa vision accrue lui permettant de déceler des détails que d'autres auraient pu manquer. Les documents révélaient un niveau d'organisation qui exigeait des ressources considérables et une influence politique importante. « Qui ? »

« Nous les appelons la Coalition de la Pureté », dit Rowan, son visage se durcissant. « Un réseau de suprématistes alpha ayant des liens avec les conseils des meutes, les milieux d'affaires et les forces de l'ordre dans douze territoires. Il ne s'agit plus de violence aléatoire. Ils mènent une campagne systématique pour éliminer l'influence politique des oméga et justifier une législation de plus en plus oppressive. »

Elena a affiché une autre série d'images : comptes rendus de réunions, transactions financières, communications interceptées. « Ils préparent quelque chose d'important. Leur appareil de propagande travaille au terrain depuis des mois, présentant les omégas comme une menace pour la sécurité des meutes et la stabilité sociale. Chaque attaque leur fournit des preuves. Chaque oméga qui riposte est qualifié de terroriste. Ils créent le récit justifiant ce que nous considérons comme un génocide planifié. »

Le mot frappa Lyra comme un coup de poing. Génocide. Pas seulement de la discrimination ou de l'oppression, mais l'élimination systématique de tout un groupe démographique. Elle eut la nausée.

« Dans deux semaines, aura lieu la traditionnelle Fête de l'Unité sur le site de Silver Falls », a déclaré Rowan en désignant un endroit sur la carte. « C'est l'un des plus grands événements communautaires Omega de l'année : des familles des trois territoires se rassemblent pour célébrer leur héritage et renforcer leurs liens. Nos renseignements indiquent que la Coalition de la Pureté planifie une attaque coordonnée pendant la célébration. Un empoisonnement massif du réseau d'eau potable, combiné à une attaque armée pour empêcher l'évacuation, est prévu. Ils appellent cela l'Opération Purification. »

« Nos ancêtres nous préservent », murmura Lyra. « Combien de personnes seront présentes ? »

« L’an dernier, la célébration a attiré près de trois mille personnes », a dit Elena d’une voix douce. « Cette année, face à la recrudescence des persécutions qui engendre un besoin accru de liens communautaires, nous en attendons encore plus. »

Lyra était sous le choc, tentant de saisir l'ampleur de ce qu'ils décrivaient. Trois mille personnes – des familles, des enfants, des personnes âgées. Une communauté entière rassemblée en un seul lieu, vulnérable à une attaque coordonnée d'ennemis disposant de ressources, d'une stratégie et d'une protection politique. « Que pouvons-nous faire ? Avez-vous prévenu les organisateurs ? »

« On a essayé », dit Rowan. « Ils ne nous croient pas. Ils pensent qu'on sème la peur. Certains... » Il marqua une pause, une douleur fugace traversant son visage. « Certains ont gobé la propagande. Ils pensent que si les omégas se font discrets, restent silencieux, prouvent qu'ils ne représentent pas une menace, la persécution s'atténuera. Ils ne comprennent pas que l'apaisement est inefficace face à ceux qui veulent votre élimination. »

« Nous préparons donc notre propre opération », a déclaré Elena. « Nous aurons des personnes sur place pour assurer une sécurité discrète. Nous avons identifié l'endroit où le poison sera probablement introduit et nous aurons des contre-mesures prêtes. Nos services de renseignement suivent les équipes d'assaut et nous serons prêts à intervenir dès leur premier mouvement. Mais il y a un problème. »

Elle a consulté des rapports médicaux montrant des victimes d'empoisonnements antérieurs. « Le composé qu'ils utilisent est spécifiquement conçu pour cibler la physiologie des lycans. Il inhibe nos capacités de guérison naturelles. Nous avons mis au point un antidote partiel, mais il ne fait qu'atténuer la gravité des symptômes ; il n'empêche pas l'empoisonnement ni n'en neutralise complètement les effets. Sans une meilleure prise en charge médicale, malgré nos préparatifs, nous risquons de déplorer un nombre considérable de victimes. »

« C’est là que vous intervenez », dit Rowan, ses yeux ambrés fixant Lyra avec une intensité qui fit s’accélérer son pouls. « La reine Lydia affirme que votre lignée possède des capacités de guérison exceptionnelles. Non seulement pour vous-même, mais potentiellement aussi pour les autres. Si vous parvenez à renforcer nos capacités médicales, à créer un meilleur antidote ou à apporter un soutien aux soignants durant cette crise, nous pourrions sauver des centaines de vies. »

Le poids des attentes pesait sur les épaules de Lyra comme une pression physique. Deux jours auparavant, elle était une oméga rejetée, fuyant dans la nature sauvage. À présent, on attendait d'elle qu'elle empêche un massacre grâce à des pouvoirs qu'elle maîtrisait à peine et pour lesquels elle ne s'était jamais entraînée. « Je ne sais pas si je peux faire ce que vous me demandez. Mes pouvoirs viennent de s'éveiller. Je n'ai pas encore appris à les contrôler correctement. »

« Alors nous allons vous former », dit simplement Rowan. « Nous avons deux semaines. Ce n'est pas l'idéal, mais on fait avec les moyens du bord. Elena coordonnera les renseignements et la planification tactique. Je m'occuperai de la défense et de la sécurité. Et vous... » Il s'approcha, si près qu'elle put sentir l'odeur de cèdre et de cuir sur lui, et voir la détermination briller dans ses yeux. « Vous deviendrez la guérisseuse dont cette communauté a désespérément besoin. »

« Et si j'échoue ? » demanda Lyra. « Si mes capacités sont insuffisantes, si je ne parviens pas à les maîtriser à temps, si des gens meurent parce que je ne suis pas prête ? »

« Alors des gens meurent », dit Elena sans détour. « Ils mourront si vous ne faites rien. Au moins, comme ça, on se défend au lieu d’accepter le massacre. Au moins, comme ça, on a une chance. »

Lyra les regarda tour à tour – la conviction farouche de Rowan, le calcul pragmatique d'Elena – et sentit quelque chose changer en elle. Ces personnes avaient passé des années à bâtir une résistance contre toute attente. Elles avaient tout risqué pour protéger des communautés qui ne reconnaissaient pas toujours la valeur de leur sacrifice. Elles ne lui demandaient pas d'être parfaite. Elles lui demandaient simplement d'essayer.

« Très bien », dit-elle. « Montrez-moi ce dont vous avez besoin. »

Le soulagement sur leurs visages fut immédiat et profond. Elena consulta les dossiers médicaux tandis que Rowan envoyait un message rapide via son appareil de communication. En quelques minutes, ils avaient constitué une équipe : le médecin-chef, un chimiste qui avait analysé la composition du poison, deux guérisseurs qui avaient soigné les victimes et un analyste stratégique qui avait établi le déroulement probable de l’attaque.

Le docteur Theron Ashwood, médecin, était un soldat de première classe d'une cinquantaine d'années, doté du calme et du professionnalisme d'un homme ayant géré d'innombrables situations d'urgence. Il consulta des analyses détaillées des effets du poison. « Ce composé s'attaque spécifiquement au facteur de guérison du lycanthrope. Il provoque une inflammation cellulaire qui empêche la régénération normale et entraîne une défaillance multiviscérale en cascade. Le traitement standard vise à gérer les symptômes et à soutenir les fonctions vitales pendant que l'organisme élimine lentement la toxine. Mais le taux de mortalité reste de quarante pour cent, et les survivants gardent souvent des séquelles permanentes. »

« Notre antidote partiel est utile », ajouta Sienna, la chimiste, une jeune oméga aux doigts tachés d'encre et au regard perçant. « Il contient un agent liant qui réduit l'absorption et accélère l'élimination. Mais ce n'est ni assez rapide ni assez efficace. Il nous faut quelque chose qui puisse réellement contrer le mécanisme du poison, et pas seulement le ralentir. »

Lyra étudia les schémas moléculaires, sa perception accrue révélant des motifs qu'elle n'aurait pas remarqués auparavant. Sa formation médicale lui en fournissait les bases, mais quelque chose de plus profond – un savoir ancestral qui s'éveillait dans son sang – suggérait des liens invisibles aux autres. « La cascade inflammatoire... elle bloque la guérison naturelle en perturbant le flux énergétique qui soutient la régénération. Et si, au lieu de simplement fixer la toxine, nous pouvions rétablir directement ce flux énergétique ? »

« Ce n'est pas médicalement possible », a déclaré prudemment le Dr Ashwood. « Nous ne disposons pas de la technologie permettant de manipuler directement l'énergie de guérison. »

« Mais c'est possible », dit lentement Lyra, la réalisation la frappant de plein fouet. « Mes pouvoirs héréditaires ne se limitent pas à une guérison accrue pour moi-même. Ils sont... une connexion. Je peux ressentir la force vitale chez les autres, sentir où elle est perturbée ou bloquée. Si je pouvais apprendre à canaliser l'énergie directement, rétablir ce flux... » Elle leva les yeux vers leurs visages emplis d'espoir. « Je pense que je pourrais contrer le mécanisme principal du poison. »

« Ça changerait tout », souffla Elena. « Si on pouvait soigner les victimes d’empoisonnement au lieu de simplement gérer les symptômes, on ne sauverait pas seulement des vies pendant la fête, on protégerait tout le monde. Le poison est leur arme principale. On éliminerait leur avantage tactique. »

« Si j'y arrive vraiment », a précisé Lyra. « Pour l'instant, tout cela reste théorique. Il me faut m'entraîner, le tester sur de vrais cas d'empoisonnement et en déterminer les limites. »

« Nous avons des patients », a déclaré le Dr Ashwood. « Des personnes qui souffrent encore des séquelles d'attaques précédentes. Si on est prêt à essayer un traitement expérimental, elles sont suffisamment désespérées pour y consentir. »

L'établissement médical accueillait douze patients souffrant de séquelles d'intoxication. Lyra passa les trois heures suivantes avec chacun d'eux, sous la supervision du Dr Ashwood, apprenant à percevoir la perturbation de leur énergie de guérison et tentant de rétablir le flux naturel. Les premières tentatives donnèrent des résultats minimes : une légère amélioration du confort, une faible réduction de l'inflammation. Mais avec le sixième patient, un déclic se produisit.

Elle posa les mains sur le bras d'une jeune femme, cherchant cette force vitale intérieure qu'elle apprenait à reconnaître. Là, le blocage, tel un barrage empêchant la guérison naturelle d'atteindre les tissus endommagés. Lyra visualisa l'énergie jaillir de ses propres réserves abondantes et se déverser dans la patiente, non pas en remplacement de son processus de guérison naturel, mais en l'amorçant, brisant l'obstruction. Une faible lumière, chaude et dorée, brillait sous ses paumes.

La femme eut un hoquet de surprise. Sa peau, auparavant grisâtre, reprit des couleurs. Sa respiration, auparavant laborieuse, redevint normale. Les marqueurs d'inflammation affichés sur les écrans commencèrent à diminuer rapidement.

« Extraordinaire », murmura le Dr Ashwood en consultant les résultats. « Son inflammation cellulaire a diminué de soixante pour cent en moins de deux minutes. Cela aurait dû prendre des jours, même avec notre meilleur traitement. »

Quand Lyra eut fini avec ses douze patients, l'épuisement la rongeait. Mais chacun d'eux avait montré une amélioration spectaculaire. Elle avait trouvé quelque chose de concret, quelque chose qui pouvait vraiment changer les choses. Cette prise de conscience était à la fois exaltante et terrifiante.

« Tu as besoin de repos », dit Rowan en apparaissant à son coude alors qu'elle vacillait légèrement. « Tu ne seras d'aucune utilité à personne si tu t'effondres à cause d'un effort excessif. »

« Je vais bien », commença à protester Lyra, mais sa vision se brouilla un instant, contredisant ses affirmations.

Sa main se posa sur son épaule, chaude et rassurante. « Ce n'était pas une suggestion, Lyra. Tu débutes. Forcer trop vite risque d'altérer tes capacités et de te blesser. Nous avons besoin que tu sois en pleine forme pendant les deux prochaines semaines, ce qui implique un repos suffisant et une reprise progressive de tes efforts. »

Elle voulait protester, mais son souci pragmatique était difficile à contrer. « Très bien. Mais on commence l'entraînement dès demain matin. »

« L’entraînement commence dans six heures », corrigea-t-il. « Après que vous ayez bien dormi et mangé. Elena vous a déjà attribué des chambres. Allez, venez. »

Il la guida à travers la caverne jusqu'à une petite pièce latérale aménagée en chambre. L'espace était modeste — un lit, un coffre, un petit bureau et une lampe — mais propre et intime. Quelqu'un avait laissé de la nourriture sur le bureau : du pain frais, du fromage, des fruits et de l'eau.

« Mange, puis dors », ordonna Rowan. « Je te réveillerai moi-même quand il sera temps de commencer. »

« Pourquoi fais-tu ça ? » demanda Lyra, trop fatiguée pour peser ses mots. « Tu ne me connais pas. Pour autant que tu saches, je suis peut-être inutile, dangereuse, ou je vais échouer au moment crucial. »

Son expression s'adoucit légèrement, ses yeux ambrés laissant transparaître une certaine compréhension. « Parce que la reine Lydia vous fait confiance, et je fais confiance à son jugement. Parce que vous avez consacré trois heures à vous épuiser pour aider des inconnus. Parce que vous vous êtes demandé « Et si j'échoue ? » au lieu de « Qu'est-ce que j'y gagne ? ». Vous avez peur et vous êtes dépassé, mais vous essayez malgré tout. C'est une raison plus que suffisante. »

Il partit avant qu'elle n'ait pu répondre, refermant doucement la porte derrière lui. Lyra contempla un instant la nourriture, puis se jeta dessus avec une faim soudaine et vorace. Le pain était copieux et frais, le fromage affiné et savoureux, les fruits si sucrés qu'elle ferma les yeux de plaisir. Elle en avala tout.

Le sommeil l'emporta dès que sa tête toucha l'oreiller, l'entraînant dans des rêves de lumière dorée et d'énergie guérisseuse coulant comme des rivières à travers des communautés désespérées qui avaient besoin qu'elle soit plus forte qu'elle ne se sentait.

...

Rowan la réveilla six heures plus tard d'un léger coup qui, pourtant
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